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Au TABLE )E LONDRES.

LA QUESTION DES LANGUES DANS L'OUEST CANADIEN.

J'ai été étonné de voir que votre édition du 1' septembre dernier

contenait l'assertion étrange -t fausse que les -' représentants du catho-

licisme français" -dans le Nord-Ouest canadien sont déterminés a

enseigner la religion dans ce pays par l'intermédiaire de la langue

française. Tout d'abord, je me joins à mes vénérables collègues pour

répudier comme fausse cette appellation de "représentants du catho-

licisme français. .

Pour nous, le catholicisme n'est ni anglais ni français; il est ca-

tholique, c'est-à-dire universel; il comprend tous les enfants de notre

Sainte Mère l'Eglise, quelle que soit la nationalité ià laquelle ils

appartiennent.
En outre, vous pouvez être sûr que nous n'avons jamais rêvé de

propager le catholicisme au moyen du français parmi ceux qui ne

parlent pas cette langue.
Sans doute, nous savons que cette accusation a été portée contre

nous par des gens qui habitent le Canada, - et elle n'a pas été propa-

gée au Canada seulement, mais à Rome même, -mais elle n'en cons-

titue pas moins une calomnie à l'égard de ceux qui sont -n meme

temps membres loyaux de l'Egli.e et admirateurs sincères des ins-

titutions britanniques. Je puis affirmer que dans la province ecclé-

siastique de Saint-Boniface, - qui embrasse les trois provinees du

Manitoba, de la Saskatchewan et de l'Alberta, ainsi qu'une partie de

l'Ontario et les vastes districts de l'Atlhabaska-Mackensie et du Kee-

watin, - nons veillons sans relache sur les besoins spirituels des nou-

veaux colons catholiques qui nous arrivent par milliers de toutes les

parties du continent américain et de l'Europe. Nons prenons tous les

moyens possibles pour préserver la foi au milieu de notre troupeau

cosmopolite, et je serais surpris que dans le monde entier aucun épis-

copat eût fait ou ferait davantage pour la cause catholique. Nous pro-

curons a ces nouveaux venus des paroisses régulièrement organisées

selon les différentes nationalités: nous leur donnons des églises où ils

peuvent entendre la parole de Dieu dans leur propre langue, qu'ils

soient Anglais, Français, Allemands, Polonais, Hongrois ou Ruthè-

nes; et nous établissons des écoles paroissiales où l'anglais qst si bien

enseigné que je serais hrureux si les distingués visiteurs qui nous

viennent d'Angleterre ou d'ailleurs pouvaient aller entendre l'accent

correct et la facilité d'expression avec laquelle la langue anglaise est

parlée par nos Canadiens-français de Saint-Boniface, comme par noe

enfants polonais, allemande ou ruthènes de Winnipeg. Nos visiteurs

pourraient aussi se rendre dans les quatre paroisses de cette dernière


